
 
 

Non-événement : Sarko bouge ses pions. Bachelot out, Béchu se prépare… 
 
Roselyne Bachelot annonce dans Ouest-France du 8 Octobre 2009 son retrait des élections 
régionales. L’Elysée a choisi, ce sera Béchu. Il s’agit là d’un non-événement tellement cette 
information a été distillée dans les médias ces dernières semaines. L’envoyé présidentiel change 
de nom mais la politique qu’il aura à porter reste la même : celle du gouvernement.  
 
Roselyne Bachelot nous annonce, Jeudi 8 Octobre 2009, que sa décision était prise depuis 
plusieurs semaines et qu’elle se justifie entièrement par la charge de travail que représente la 
grippe H1N1. Si tel est le cas, pourquoi avoir entretenu si longtemps le doute ? Ce n’est pas très 
respectueux pour les électeurs.  
 
De doute, il y en avait peu, tellement son désintérêt était grand pour les élections régionales. 
Attendue dans trois villes de Loire-Atlantique samedi dernier, elle s’était défaussée sans même 
prévenir. Jean-Luc Harrousseau, directeur du centre anti cancéreux de Nantes et chef de file de 
l’opposition régionale, n’en revient toujours pas d’avoir été lâché au dernier moment par ses 
amis Fillon et Bachelot pour l’inauguration de son nouveau bâtiment.  
 
Nous connaissons les vraies raisons du retrait de Roselyne Bachelot : elle préfère son ministère 
à une campagne électorale hasardeuse, surtout après avoir pris connaissance du sondage qui la 
donnait largement perdante face à Jacques Auxiette.  
 
Ces réalités électorales pourraient faire également réfléchir Christophe Béchu, mais chacun sait 
désormais qu’il sera le candidat de la droite. Il aura du mal à faire durer le suspens jusqu’au 28 
novembre, date annoncée de la décision de l’UMP. Un sujet aussi éventé risque de lasser les 
citoyens et les médias. Le retrait de Roselyne Bachelot est un non-événement, l’annonce de la 
candidature de Christophe Béchu en sera un autre.  
 
Pauvre droite ligérienne. Sonnée par les défaites à répétition depuis 2004, elle ne voit plus son 
salut que dans un seul candidat, devenu son homme à tout faire, surnommé par certains "le 
couteau suisse". Il réussirait en effet à avoir été en deux ans candidat à trois élections : 
municipales, européennes, puis régionales. On va finir par croire que ce qui l’intéresse n’est pas 
de diriger une collectivité, mais de mener des campagnes électorales. Comment le président du 
Conseil général et député européen va-t-il dégager le temps nécessaire pour s’intéresser aux 
Pays de la Loire, qu’il connaît si mal, sans négliger ses actuels mandats ? Avec Béchu et Auxiette 
vont s’affronter deux conceptions de la politique : l’un cherche un tremplin quand l’autre 
exerce ses fonctions à temps plein. 
 

On comprendrait que Béchu hésite avant de plonger dans la marmite régionale. Mais a-t-il le 
choix ? Sarkozy a décidé, Paris nous envoie son candidat. Pour nous, c’est du pareil au même. 
Béchu et Bachelot sont des personnalités politiques éminemment respectables, mais elles seront 
dans ce débat les représentants du gouvernement et de sa politique qui est dure pour les faibles, 
démantèle les services publics et étrangle les collectivités locales. Bonne chance M. Béchu, nous 
vous attendons, ne tardez pas trop, nous sommes prêts ! 


